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 L’histoire est comme une lanterne que l’on porte dans le dos, elle éclaire le chemin parcouru, mais elle n’éclaire pas devant soi.  

 Confucius. 
  

 
 

 

Abrégés  Chronologiques 
 

 
Noïs   -   Noïo. 

Nuccetum - Nocetum - Nocidum - Nuccium - Noisiacum. 
Noisiaco Magno - Nuccium  Magnum. 

Nusiaci  Magni. 
Noysyacus – Noesciaco – Noysi. 

Noisy-sur-Marne. 

 

Noisy-le-Grand 
L’an 1950 à l’an 1970  

 
-Extrait du Guide Leconte édité en 1969. 
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En 1950 

     Papa, maman, la bonne et moi - chanson, paroles et musique de Robert Lamoureux où il chante : 

 Dans notre jardin de Noisy-le-Grand. 

 

    Le conseil municipal installe sur le terrain de l’Association Championnet un terrain de camping. 
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22 septembre 1951 

    Le conseil municipal entérine le changement d’appellation de la rue d’Alsace-Lorraine qui devient la rue Jean 

Vaquier, et ce pour rendre hommage au dévouement du docteur Vaquier après plus de 30 années d’exercice 

sur la commune. 

 

 
-Extrait plan I.G.N édité en  1972 - 

17 octobre 1951 

    Quand les suspicions de fraudes, lors des élections législatives de juin, se règlent au grand jour : 

 

   M. Frémaux appartenant au R.P.F. demande à M. le Maire s’il est exact qu’il ait invité les abstentionnistes à 

voter ; celui-ci répond par l’affirmative, mais le conseil proteste quand M. Frémaux prétend affirmer que 

beaucoup de vieux avaient l’enveloppe en poche... 

 

En 1951- l’annuaire commercial Didot et Bottin réunis recense les commerçants Noiséens : 

 



 
 

Abrégés chronologiques - Noisy-le-Grand. 4 
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    Inauguration de la chapelle des Richardets, dédiée à Sainte Thérèse de Lisieux, avec pour prêtre desservant 

l’abbé Delano. La paroisse des Richardets sera par la suite reprise par les religieux de l’ordre des Prémontrés, 

les offices seront assurés par le père blanc Henri. 

 

                              
En 1952 

    La ville de Noisy rachète le Gai Logis et le transforme en centre de P.M.I. et de loisirs. 

    Le club de tennis noiséen obtient de la municipalité 2 courts de tennis supplémentaires au stade municipal. 

 
 8 mars 1952 

    Le marché des Richardets change d’emplacement ; des travaux sont entrepris pour l’aménagement de celui-

ci le long de la route nationale 303. 

                                                                                 
27 mai 1952 

   Antoine Pinay participe à la signature du traité instituant la communauté Européenne de Défense, mais reste 

intact les problèmes de la viabilité d’une construction complexe, et à court terme de sa ratification par le 

parlement qui est divisé sur le sujet. Mendès-France, peu favorable au traité, présentera le texte à 

l’approbation de l’assemblée nationale ; celui-ci sera rejeté le 30 août 1954 par 319 voix contre 264. 

 

En 1953 

26 avril et 3 mai 1953 

    Élections municipales : la liste présentée par le parti communiste obtient la majorité des voix ; Paul Serelle 

sera réélu maire de Noisy. L’équipe municipale sera entièrement constituée de membre du parti communiste, il 

n’y aura pas d’opposition. 

    

    Jean Constantin et Michel Legrand s’installent à Noisy pour composer des chansons. 

    Jo Privat Junior réside au 23 rue Cressent à Noisy. 

    Les sapeurs-pompiers s’équipent par le rachat d’un véhicule de 1er secours fourgon Peugeot … 
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16 avril 1953 

    Le ministre de la Reconstruction, Pierre Courant, prévoit la construction de 240 000 logements chaque 

année, de type Habitations à Loyer Modéré qui bénéficieront de primes d’état et d’avantages fiscaux. 
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En 1954 

On dénombre à Noisy 10 386 habitants. 

    L’usine Lick et Paramount ferme définitivement ses portes. 

    La propriété de Michel Simon, rue de Malnoue à Noisy, est cambriolée ; il se    

calfeutre, fait changer son système d’alarme et repris d’une crise de paranoïa    

demande un permis de port d’arme. 

 

5 janvier 1954 

    L’abbé Pierre interpelle le ministre de la reconstruction dans le journal : 

 Le Figaro 
M. le ministre, le petit bébé de la cité des coquelicots à Neuilly-Plaisance est mort de froid,  

la nuit du 3 au 4 janvier, pendant le discours ou vous refusiez les cités d’urgence.  

C’est à 14 heures, le jeudi 7 janvier, qu’on va l’enterrer. Pensez à lui… 

    La crise du logement est aigüe, elle touche aussi bien les chômeurs que les 

travailleurs honnêtes. 

 

4 février 1954 

    L’abbé Pierre lance un appel en faveur des mal-logés. Alors qu’un froid extrême s’abat sur la France, dans 

les plaines de Seine-et-Marne les températures dégringolent sous les – 20 ° C ; l’abbé Pierre (Henri Grouès de 

son vrai nom, Pierre nom de guerre du résistant, ancien député M.R.P. de Meurthe et Moselle, a en 1949 à 

Neuilly-Plaisance créé un centre d’accueil qu’il baptisera Emmaüs). Il lance, à la radio, un appel à la solidarité en 

faveur des pauvres et des sans-abri qui meurent dans les rues. Son appel a un retentissement incroyable, qu’on 

a appelé l’insurrection de la bonté et récolte 500 millions de francs en dons. Ce qui permettra à l’abbé, surnommé 

par le journal Le Canard Enchainé de Saint Jean Bâtisse, l’expansion de l’association Emmaüs.   

 

Juin 1954 

    Installation à Noisy, au lieu-dit le Château-de-France, sur un terrain marécageux proche d’un dépôt d’ordures 

appartenant à Charles Defrance, de tentes, surplus de l’armée américaine. 

   
 

 Elles seront plus tard remplacées par 252 igloos en demi-lune revêtus de plaques de fibrociment. Les voies 

d’accès seront traitées en mâchefer non déferraillé, résidu de la centrale thermique d’Ivry-sur-Seine. 
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    Le camp sera appelé le camp des familles de Noisy au lieu-dit le Château de France. 

    252 Familles s’installent sur le camp soit environ 1 300 personnes dont 800 enfants. 

 
 

    Le terrain municipal de camping située dans la partie basse du parc de Villeflix est loué à la Fédération 

Sportive et Gymnique du Travail, puis Aux amis de la nature. 
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En 1955 

    Le 29 mars, la S.N.C.F. avec la locomotive électrique BB 9004 remporte le record mondial de vitesse en 

atteignant 331 km/h sur la ligne des Landes (Bordeaux-Dax). 

 

           Crue de la Marne avec une montée des eaux de 3 cm à l’heure. Vues de Neuilly. Photos  M. C. Brenu. 

  
Elle fut d’une ampleur comparable à l’inondation de 1910. 

    Pour limiter les crues de la Marne on entreprend les travaux de construction de 2 lacs réservoirs sur la Seine 

et la Marne.  

 

    Devant le nombre grandissant de participants, le Gai Logis accueillera 5 classes provisoires. 

    Jean Constantin, chanteur et compositeur, achète sur la route de Gournay une maison qu’il ne quittera 

plus. 

 

    Construction du groupe scolaire des Richardets. 
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Au fort de Villiers, l’abbé Pierre y accueille les sans-abris. 

 

 

 
-Vue aérienne- I.G.N - 
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11 juin 1955 

   Dans le journal la Renaissance parait un article sur le camp dit de l’abbé Pierre : 

 Deux enfants carbonisés dans l’incendie d’une tente, ce qui porte à 7 le nombre de petites victimes du camp de la misère. 
AD 93 1886W104 

 

    13 familles et 55 enfants sont hébergés au fort de Villiers ; le transfert de ces familles assuré par les services du 

département de la Seine qui ont obtenu provisoirement la mise à disposition du fort des services de l’état. Le suivi étant 

assuré par l’association Emmaüs qui avait préalablement installé ces familles au pont de Sully dans le département de la 

Seine...  

 

Projet de création d’un gymnase couvert sur l’emplacement de l’ancienne chapelle du domaine de Villeflix. 

       
 

3 décembre 1955 

   Le conseil municipal, devant la mort du docteur Léonetti  propose de baptiser le futur centre de P.M.I de son 

nom. 

Père Joseph d’ Alwine de Vos Van Steenwijk- éditions Quart Monde  

14 juillet 1956 
    Le père Joseph Wresinski rejoint les compagnons d’Emmaüs au camp de la nouvelle France. 

    Il sera rattaché à l’équipe paroissiale de Noisy, chargé de l’aumônerie des sœurs italiennes de la congrégation Françoise 

Cabrini. Le père Joseph s’engagea avec les familles dans un combat pour les droits de l’homme, en créant  le groupe 

d’action de culture et de relogement des provinciaux de la région parisienne bientôt doublé par la fraternité européenne des 

bâtisseurs puis aide à toute détresse…A.T.D. Quart Monde... 

 

12 446 habitants résident à Noisy. 

En 1956 

   L’impasse Chilpéric, les terrains de culture seront morcelés en vue de la création d’un nouveau lotissement 

Noiséen. 

 
 

Mars 1956 

    L’assemblée nationale accorde au gouvernement, à une large majorité incluant les communistes, des 

pouvoirs spéciaux pour gérer la situation en Algérie, suivra en avril l’appel du contingent, la durée du service 

militaire sera allongée à 27 mois ; l’effectif présent de 200 000 hommes en 1956, sera de 400 000 hommes en 

1957. 
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   L’hiver fut rigoureux. Il sera surnommé le rude hiver, dans l’est les températures atteignent les – 25 ° C. 

   Dans les champs, les animaux sauvages sont retrouvés congelés. 

 

21 juin au 25 juin 

    20ème édition du Strasbourg-Paris à la marche, le départ se fait à Strasbourg, place Kléber, un passage et 

point de contrôle à Noisy et l’arrivée à Nogent-sur-Marne sur 522 km. ROGER Gilbert est déclaré vainqueur en 

68 heures et 31 minutes. Un marcheur noiséen CARON Henri terminera 6ème en 77 heures et 48 minutes. 

    Gilbert Roger, vainqueur de la course de 1953 à 1958 est sacré champion du monde de grand fond ; il aura 

parcouru l’équivalent de 2 fois le tour de la terre à pied. 

 

                                             

                                   
-photo-G.Brenu-1954 

    La famille Mauméjean réalise les vitraux de l’église : Ancien et Nouveau Testaments – la Sainte-Trinité et 

un Abstrait végétal. 

    Ces travaux furent subventionnés au titre de la reconstruction suite aux dégâts de la dernière guerre. 

                                             
 

Instauration d’une vignette automobile. 

 

Le groupe scolaire du Clos d’Ambert ouvre avec une classe maternelle. 
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    Le conseil municipal entérine la décision de construire des habitations à loyer modéré dans une partie de la 

propriété communale de Villeflix en bordure de l’allée de la Marne à l’angle de la rue Émile Cossonneau. 

 

 Le Home familial en assurera la réalisation. 

 

       
 

 

                           

   
 

En 1957 

    Le père Joseph Wresinski fonde avec les familles du camp du Château de France l’association qui deviendra 

A.T.D. Quart monde. Une chapelle est édifiée sur le camp par les habitants avec des matériaux de récupération. 

     Bazaine en exécutera les vitraux. 

 

25 mars 1957 

   Ce lundi, le traité de Rome est signé par les six pays, dans le cadre d’un marché commun étendu à 

l’ensemble des produits industriels. Les premières dispositions douanières doivent entrer en vigueur au 1er 

janvier 1959. 

    Le traité donne naissance à deux nouvelles organisations, la communauté européenne de l’énergie atomique 

(CEEA ou Euratom) et la communauté économique européenne. Les Six : La France, la Belgique, l’Italie, le 

Luxembourg, les Pays-Bas et la République Fédérale d’Allemagne. 

 

 

3 juin 1957 

    Le conseil municipal adopte l’emplacement du futur centre de P.M.I. ; il sera installé à l’angle des rues du 

docteur Jean Vaquier et de l’actuelle avenue Aristide Briand. De construction préfabriquée en ossature bois et 

habillages en plaques de fibrociment sur un niveau à rez-de-chaussée avec un plancher bois. 

 

 

 Le conseil municipal valide l’acquisition des terrains pour le futur groupe scolaire Joliot-Curie en centre ville. 
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Gilbert Roger, marcheur noiséen est de nouveau déclaré vainqueur de la course à pied Paris-Colmar. 

 

      
 

26 octobre 1957 

     André Ory, membre du parti communiste, est élu maire de Noisy avec 19 voix pour sur 23 votants. 

 

1er janvier 1958 

    Le conseil municipal vote à l’unanimité le projet de morcellement de la propriété Champy ; le programme 

consiste en la création de lots de terrains commercialisables, sur l’emprise des rues de la Haute Maison, du 

fossé Saint-Nicolas et de la route de Malnoue. 

  

3 mars 1958 

    Inondations de la Marne : le niveau N.G.F. relevé est de 39,13m à Gournay.  

 

28 septembre 1958 

    La IVème république est morte. 

    Soumise aux électeurs, la constitution de la cinquième république est approuvée par référendum populaire. 

Résultats : 79,8 % de Oui contre 20,7 % de Non. Suivront les élections législatives des 23 et 30 novembre 

1958. L’U.N.R. obtient 189 sièges, les Indépendants 132, le Mouvement Républicain Populaire compte 57 élus, 

les Socialistes 40, les Radicaux 35 et les Communistes 10. La première élection présidentielle de la Vème 

République se déroule le dimanche 21 décembre 1958 ; sur 3 candidats, le général de Gaulle sera élu avec 

78,51 % des suffrages. 
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Emmaüs et l’abbé Pierre - A. Brodiez-Dolino - éd sciensespo les presses. 

Fin 1958- la verrue de Noisy dont la fermeture devient à l’ordre du jour, les autorités envisagent l’expropriation du terrain. 

En 1959 le camp est frappé par décret d’insalubrité… 

 

Janvier 1959 

    Crue de la Marne. Du 13 au 15 janvier sous la neige, suivi d’une période de gel ; il y aura plus de 10 mm de 

glace sur la Marne sortie de son lit au droit des prés de Noisy. Le niveau N.G.F. relevé est de 38,85. 

 
 

    Des travaux sont entrepris à l’église Saint-Sulpice, par la reprise d’une voûte dégradée au droit de l’autel côté 

Sud. 

 

 

                 
 

    La salle de cinéma Le Bijou, aménagée dans une ancienne remise, de l’extérieur sa façade côté rue présente un mur 

d’une cinquantaine de mètres de longueur, sur une hauteur voisine de plus de 4 mètres. L’entrée, par sas couvert peint en 

blanc comme une verrue en saillie par rapport à la façade, se trouvait sur la droite, jouxtant le café du cinéma, de part et 

d’autre de la porte d’accès, une niche présentoir vitrée et éclairée qui offrait aux regards des passants les photos 

argentiques du film à l’affiche.  

    Dès l’entrée se trouvait un guichet vitré, avec son inscription Caisse en lettres d’or, sur la gauche l’accès à la salle. La 

couleur rouge était dominante, fauteuils, moquette au sol, l’écran lui se trouvait en contrebas de quelques mètres, ce qui 

donnait à la salle une déclivité importante, et améliorait la vision des spectateurs. 

    Madame Ginesty, en Marylin locale, blonde incendiaire aux formes plantureuses et avenantes, présidait à l’installation des 

spectateurs sur une trentaine de rangées d’une quinzaine de places assises. 

    Il y régnait une odeur mêlée de l’humidité d’une salle peu ventilée que venait adoucir l’entracte avec les esquimaux, 

chocolats glacés, bonbons, pop-corn…que nous proposait l’ouvreuse… 

 

1er janvier 1960 

    Création du franc lourd (100 francs papier = 1 franc lourd), ayant approximativement la même valeur que le 

mark et le franc suisse. Essai de frappe de la pièce de 1 franc : la semeuse d’O. Roty. 
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    Le chanteur Pierre Perret voit sa 

chanson « les jolies colonies de 

vacances » interdite d’antenne à la 

radio pour ne pas heurter les oreilles 

de madame de Gaulle, alors que les 

Noiséens ont le loisir de s’évader dans 

les colonies municipales : Saint-Aubin-

sur-Mer ; Bernières-sur-Mer...etc. 

 

 

 

 

 

 

 

9 mai 1960 

    Parait dans le journal : le Parisien Libéré, un fait divers noiséen : 

 A Noisy-le-Grand, pour une affaire de clôture, un forcené tue deux de ses voisins et en blesse un troisième... 

 

6 juillet 1960 

    Évènement footballistique : le France est battue 5 buts à 4 par la Yougoslavie à la première coupe d’Europe 

des Nations au Parc des Princes. Quatre équipes étaient en compétition. L’U.R.S.S. sera victorieuse de l’équipe 

de Yougoslavie en finale par 2 buts à 1. La France sera classée dernière de ce groupe de 4 équipes, battue par 

la Tchécoslovaquie 2 buts à 0 à Marseille devant moins de 10 000 spectateurs. 

 

Août 1960 

    Le gouvernement approuve le Plan d’Aménagement et d’Organisation Générale de la Région Parisienne 

(PADOG). 

    L’exode rural et l’accroissement démographique obligent à construire à la hâte de grands ensembles bon 

marché à la périphérie des grandes villes sans véritable plan d’urbanisme. En dix ans 400 000 logements seront 

construits. Mais la rapidité de la construction des bâtiments dits de conception ingénieur sans réflexion sur la 

qualité de l’urbanisme environnant ; des cités dortoirs sans âme. 

 

    Roger Étienne Champy était propriétaire d’un vaste domaine de plus de 2 hectares sis au 127, route de 

Malnoue ; sa propriété deviendra un lotissement divisé en 33 parcelles. 
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    Rue Gambetta, la Maison des sœurs aveugles de Saint-Paul, dont la maison mère est sise à Paris, rue 

Denfert-Rochereau au n° 88, placée sous la direction de la mère supérieure Emmanuelle, accueille les cours 

de catéchismes des jeunes Noiséens. 

 

 
    

 La boulangerie Leroy, place Gallieni, était un lieu stratégique que les écoliers, à l’entrée et sortie des heures de cours de 

l’école du centre dirigée par M. Hautefeuille, qui était un spécialiste des prises douloureuses en pincements de joues, qu’il 

agrémentait d’un tonique citoyen. Sa femme, Mme Hautefeuille, était institutrice en cour élémentaire, au moindre problème 

on voyait venir à la rescousse : M. le Directeur... 

  

   Un instituteur de cour élémentaire, M. Ferrandini, cultivait l’art de distribuer aux élèves réprimandés des coups de règle 

sur la pointe des doigts de la main ; par ailleurs il avait un goût pervers à déculotter un camarade de classe, Stauder, pour 

lui appliquer fesses nues des coups de règle devant toute la classe, avec l’accord des parents semble-t-il ? La cour de 

récréation était entourée de hauts murs mais elle était agrémentée d’arbres à hautes tiges. À la récréation se rejouait les 

épisodes des feuilletons télévisés : Belphégor, Rocambole, les héros du suspense de ce temps-là. 

 

   Le plaisir suprême restait les confiseries, ce moment de douceur dans un monde de brutes, que l’on achetait à l’unité ; 1 

Carambar, 1 roudoudou, 1 Mistral gagnant en sachet avec sa paille pour en aspirer le contenu, 1 guimauve, 1 nounours, 1 

Malabar… Le prix était en anciens francs puis en centimes, les Morlons, ces pièces en aluminium que l’on mettait de côté en 

prévision des futurs achats. 

 

                                                               
 

    Il y avait la queue dans la boulangerie, plusieurs dizaines de gamins piaillant devant l’étal et les bocaux vitrés aux 

couleurs vives de la boulangère, mais quelquefois l’arrivée de Michel Simon, un grand parmi les grands, habillé d’un bleu de 

travail griffé Lafond, comme un simple ouvrier, il offrait toujours, et répondait par l’affirmative à toute demande, certains 

écoliers en abusaient, particulièrement ceux qui n’étaient pas effrayés par sa guenon installée stratégiquement sur son 

épaule droite. 

 

    Le château de Champs-sur-Marne devient la résidence des hôtes de la république, les chefs d’états africains 

s’y rendant par la route traversèrent Noisy. (Arrivée par train à la gare de Bry, puis transport en voiture 

officielle par la route). 
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  Extension du site de traitement des eaux de pompage de la Marne avec une production moyenne de 300 000 

m3 par jour. 

 

2 août 1961 

    Le district de Paris est institué. 

 

25 octobre 1961 

    Accueilli par le général de Gaulle à la gare de Bry, Hubert Maga, président du Dahomey-Bénin, le convoi 

officiel traverse Noisy, en direction de Champs-sur-Marne, le château servant de résidence pour les hôtes de la 

république. 

                                   
En 1962 

    Noisy compte 16 813 habitants. Ses écoliers fiers de poser en blouses aux couleurs nuancées de gris.  
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-Classe en pose devant l’école du centre- 

 

    La corvée du lait : il s’agissait d’un passage quotidien. Du Plateau, on allait au  pays ou bien en ville en redescendant la 

route de Villiers, on arrive au carrefour du clos du Gagneur, on longe le gros mur plein de l’orphelinat, refuge des escargots 

dits de Bourgogne qui pouvaient se multiplier en toute quiétude, bien à l’abri des ramasseurs derrière les hauts murs des 

clos, puis de prendre à main droite la rue de la République. On longe de nouveau le mur haut du clos potager de l’orphelinat 

d’où émerge son colombier en brique rouge et son paratonnerre droit comme un glaive. Laisser à main droite, un hôtel 

particulier situé en fond d’une parcelle, avec une façade réduite de faible largeur et sa grille métallique côté rue qui laissait 

passer le regard, les bâtiments aux enduits ternes et sa porte charretière, de la famille Fauque. Suivre l’impasse Alexandre 

et ses bâtisses inoccupées, voire à l’abandon, ses terrains clos de murs. Passer devant le dépôt de charbon des Ets Devies. 

Prendre à main gauche le sentier en terre battue de la Voûte, descendre l’avenue Aristide Briand avec sa double rangée 

d’ormes, le gros pavillon des pompes funèbres Dumont frères. Au carrefour la P.M.I., on longe la rue d’Alsace-Lorraine et 

arrivé sur la place Gallieni enherbée et plantée, on ciblait la ferme Chauvin (qui sera reprise plus tard par Marelli), et son 

odeur caractéristique de fumier. L’hiver celui-ci était fumant dans la grande cour.  

    Sur la gauche en façade rue, la boutique vitrée lumineuse avec sa cuve au couvercle en aluminium naturel, sa mesure qui 

plongeait dans le lait crémeux, encore fumant, de la traite journalière. On fait remplir sa berthe à lait d’un litre de capacité, 

(celle-ci entièrement faite en aluminium, munie d’ un couvercle retenu par une chainette, le tout avait une poignée de 

manutention en bois de noisetier) ; la laitière Marelli qui assurait la 

vente en boutique en imposait par son physique loin d’être famélique. 

     

L’hiver fut le plus long du XXème siècle, il fit plus de 30 000 morts. 

 

 

En 1963 

    Construction de la mairie annexe des Richardets. 

 

    Le petit bâtiment de l’arrêt du tramway face à la mairie disparaît du paysage. 

 

    L’A.S.A. du Parc de Villeflix décide d’ouvrir à la circulation les voies 

privées dont l’entretien lui était dévolu. 

 

    La salle communale des fêtes, dont le corps de bâtiment situé dans 

l’enceinte de l’école du centre, prend le nom de salle Gérard Philipe. 
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    En janvier 1963, d’importantes chutes de neige recouvraient le plateau sur une épaisseur de plus de 15 cm. 

    Lapins et poules exigeaient un entretien quotidien. L’approvisionnement en grains se faisait les jours de marché, le 

cultivateur Delaurier proposait ses produits : blé, avoine, pommes de terre stockés dans des sacs de jute de cette couleur 

brune qui rappelait la bonne terre, d’une mesure il remplissait notre sac, lui aussi en jute, de 10 kg que l’on devait 

rapporter. Celui-ci devenait peu maniable une fois rempli, les grains roulant les uns sur les autres tenaient plus de l’anguille 

que d’une rigidité consensuelle. La paille était fournie à la ferme du clos Saint-Vincent par le même agriculteur, les bottes de 

paille étaient stockées sous un immense hangar métallique, au prix de 3 francs l’unité. On les déposait dans une carriole et 

va comme je te pousse le long du chemin aux Vaches, bordé d’une rangée de poiriers élancés aux fruits astringents que l’on 

s’abstenait de goûter une seconde fois. 

    Les champs cultivés offraient après la récolte des plantations la possibilité ou non de glaner ; un semblant d’épouvantail 

fait d’un mât sur lequel était enlacés des branchages nous en interdisait l’accès, alors les restes de pommes de terre, de blé 

étaient retournés au labour et participaient à l’enrichissement des terres de culture. En période de chasse les battues 

orchestrées et accompagnées par les nombreux tirs sur les terrains de culture, autour du cimetière des champs, rabattaient 

des animaux apeurés ou blessés dans les jardins des particuliers qui étaient clos ; ils venaient y chercher un abri pour 

échapper à la tuerie organisée. Il y avait bien quelques bavures…..Par temps sec les agriculteurs aux champs produisaient 

des brouillards de poussières fines et pénétrantes, mais par temps pluvieux c’était plutôt la glissade assurée sur les routes 

couvertes de boue par les tracteurs de retour des champs...L’abri du matériel se faisait dans les cours des fermes qui se 

trouvaient dans le milieu bâti. Il y avait bien de grands abris métalliques qui servaient de remise particulièrement face 50 de 

la route de Villiers. 

 

    Le groupe scolaire Joliot-Curie est enfin achevé, par l’entreprise parisienne C.E.G. ; il accueille les classes de 

la 6ème à la 3ème. Le gymnase avec son ossature bois au fond à droite de la photo ne survivra pas aux règles de 

sécurité. 

 

    
 

Mai 1963 

    Le bulletin de la société archéologique et historique de Neuilly en date de mai 1963 relate un épisode de 

l’exploration des galeries souterraines de Noisy .R et .C. Brenu se souviennent de l’expédition nauséabonde au 

droit de la maison de retraite orthodoxe au 26, avenue Chilpéric : 

 
    L’accès aux galeries souterraines est recouvert, en surface, par une dalle en béton face à la maison de retraite orthodoxe. L’évacuation 

des eaux usées de la maison étant connectée sur la galerie d’amenée des eaux de source vers l’ancien domaine de Villeflix ne permit pas 

une investigation du réseau existant sous l’avenue Chilpéric. 

 

 
-galerie taillée à même la roche - Boyau de l'endive sis rue J. Vaquier    - accès devant l'ancienne mairie. 
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Le P.L.U de la commune –Diagnostic- reprend en page 120. 
[…] Trois nappes phréatiques existent à Noisy ; celles-ci sont piégées par les couches géologiques du calcaire de Brie, des 

marnes de Noisy et du calcaire de Champigny […]  

Des galeries souterraines d’amenée des eaux des 6 sources répertoriées : la source dite de Chilpéric dont la localisation est 

de nos jours avenue du général de Gaulle ; la source de la Coquille dont la résurgence se situait dans le parc de Villeflix ; la 

source de la Seine au travers des rues Émile Cossonneau et Paul Pambrun ; les sources de la Roche du Parc, la Belle source 

et la source Galmiche… 

 

Sente de la voûte - 30, rue du docteur Jean Vaquier, une campagne de reconnaissance faite par le 

service archéologique du département préalablement aux travaux de construction d’immeubles, a 

permis en 1995 , les constatations suivantes : 

    Il subsiste un réseau de galeries souterraines creusées au pic dans le marno-calcaire à une profondeur moyenne de 8 m. 

La hauteur de ces galeries varie de 2 m à 2,50 m, la largeur de 1 m à 1,50 m. Ce réseau a été initialement construit pour 

permettre l’alimentation en eau des bassins du château de Villeflix à partir du captage des eaux de plusieurs sources : la 

source Chilpéric, la source de la Coquille et la source de la Seine. La galerie souterraine est d’une section grossièrement 

ovale, avec contre l’un des côtés de la paroi une rigole en pied de 15 à 30 centimètres de profondeur sur une largeur de 25 

à 35 centimètres ; l’un des bords de rigole est maçonné en pierre. 

    Sentier de la voûte : un accès par escalier en béton armé, vestige des abris aménagés lors de la guerre 39-45, permet 

l’accès à une importante voûte de plusieurs mètres de hauteur. On imagine aisément que cette cheminée de communication 

entre l’extérieur et le fil d’eau des galeries de sections réduites a permis l’évacuation des terres lors du creusement. D’autres 

puits ou accès souvent recouverts de dalles en béton armé d’une dizaine de centimètres d’épaisseur sont disséminés dans 

Noisy aux endroits stratégiques qui permirent lors de l’exécution des travaux de creusement des galeries l’évacuation des 

déblais excédentaires et le bon accès au monde souterrain. On imagine que les journées de corvée imposées par les 

seigneurs aux serfs de Noisy furent innombrables devant l’ampleur des travaux réalisés manuellement et à dos d’homme. 

 

      
-Galerie de la Voûte sise sente de la Voûte- 

 

    Un ruisseau principal, complété par 10 sourcelles auxiliaires, semble alimenter le réseau de la rue de Beauvais et disparait 

dans une salle occupée par un appareillage de pompage à l’abandon dont l’accès est rendu possible par une trappe au droit 

de la place de l’ancienne mairie, faisant jonction des rues Gambetta et Pierre Brossolette… 

 

En 1964 

    Création de l’association syndicale du lotissement du Champy. 

 

27 juin 1964 

    Une nouvelle loi électorale stipule pour les élections municipales, dans les communes de plus de 30 000 

habitants, l'interdiction de fusionner les listes entre le premier et le deuxième tour pour éviter les coalitions. 

    La loi Debré sur la résorption des bidonvilles représente un fragile équilibre entre les intérêts des 

propriétaires des terrains et ceux des habitants venus s’y réfugier en fraude. 

    La fête des écoles et son défilé de chars : les écoliers participaient à la décoration de celui-ci, la remorque était installée 

sous le passage couvert de l’école du Centre. On y accédait par une grande porte à main droite, face à la salle des fêtes, un 

plateau prêté par les cultivateurs locaux, on retrouvait M. Delaurier avec son tracteur le petit gris de Fergusson, Jojo Maigret 

avec son tracteur rouge : la fourmi by Renault, M. Madout, la famille Jouve…… qui assurait le jour du défilé le tractage. On 

avait à disposition des fleurs en papier et divers habillages à mettre en œuvre suivant un thème défini par la responsable. 

Le plaisir final en était le défilé, fanfare et majorettes en tête, dans les rues de Noisy : c’était la fête ! 
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En 1965 

Une expédition au bois des Aulnettes : 

    Par un jour de canicule je décidais de tenter l’aventure du bois des Aulnettes. Prenant mon courage à deux mains, je 

remonte la route de Villiers, asphaltée avec ses bordures en grès et ses trottoirs en terre battue, en direction du cimetière 

des champs, Laissant à main droite les habitations de M. Rabussier, Melle Hélène Vialat, la famille Mulbrouck, M. Lasnel au 

numéro 50, les champs de céréales tirés au cordeau, les petites propriétés, clôturées de grillage à poule, plantées en 

vergers, sur la droite le chemin des Plantes avec son revêtement en mâchefer, ces résidus de centrales thermiques, sur 

lequel il ne fallait pas chuter, je prends le sentier en terre battue des buttes, je longe un verger planté de cerisiers, 

enrubannés de lambeaux de tissus à usage d’épouvantail à moineaux, ces derniers s’acharnaient sur les bigarreaux juteux. 

Sis sur le terrain de la famille Legall, cultivateur noiséen, je croise à main gauche un campement de gens du voyage. Ses 

caravanes blanches tranchent sur l’environnement vert des taillis et des anciens vergers à l’abandon. J’entre alors dans le 

sous-bois, sur une partie de l’ancien bois des Fontaines Giroux donnant sur la commune de Bry, avec son ombre 

bienfaisante. Le passage devient difficile : pas de chemin dégagé, des taillis, des arbres aux essences variées, de toutes 

dimensions, des ronces qui m’obligent à revenir sur mes pas pour espérer un passage plus aisé, pas d’orientation possible si 

ce n’est le son environnant d’un fort gazouillis d’oiseaux, on n’est jamais seul dans un bois, les bruits insignifiants nous 

paraissent avoir une inquiétante origine, quand soudain, un clapotis se fait entendre : de l’ eau ! Ma curiosité est en éveil, 

qu’est-ce ?  

 

 
     

En contrebas d’une dénivelée de 2 à 3 m, à main droite, j’entrevois au travers d’un épais rideau de feuillus un ouvrage en 

dur, comment y descendre ?..., la pente est glissante sur ce terrain de marne verte bien humide. Après un effort physique, 

et une chute amortie sur mon fessier, ma récompense : je découvre un mur appareillé en pierre adossé au coteau, d’une 

hauteur de 3 m sur un développé de plus de 5 m, faisant face à la vallée vers Bry. Une banquette en pierre et en son pied 

une eau jaillissante qui se déverse sur un passage glissant, d’environ 1 m de largeur non entretenu, un semblant de chemin 

d’accès qui remontait vers Noisy et en contrebas un bassin lui aussi à l’abandon. En surface des bois flottent, le tout 

environné d’arbres et d’une végétation envahissante dans un clair-obscur où peu de lumière solaire réussit à percer cette 

couverture végétale. Suis-je en présence de la source ou de sa résurgence qui alimentait les fontaines-abreuvoirs des 

domaines privés de Bry et de Noisy ?... 

    Avec un petit  creux à l’estomac, je décide de rentrer satisfait de cette découverte ; je laisse derrière moi ce havre 

de fraicheur, puis je retrouve un chemin débroussaillé remontant vers le plateau qui me mène au clos Montfort. 

J’emprunte le chemin des Aulnettes, puis le chemin des Hautes Plantes, et me voilà revenu sur la route de 

Villiers, au milieu des terrains de culture, des vergers et de ces pavillons de banlieue aux couleurs apaisantes. 

Le guide commode de la banlieue de Paris- éditeur André Leconte pour sa 17 ème édition. 

 

    Noisy compte 16 859 habitants ; son commissariat est à Neuilly-Plaisance, 
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- Noisy en 1965 - éditeur André Leconte - 

    Une partie du parc de la propriété de Michel 

Simon vient à flamber, ce qui attire de nouveau 

l’attention des cambrioleurs sur l’adresse de sa 

résidence qui se fait visiter une fois de plus. 

    Création de la ville nouvelle de Marne-la-

Vallée conformément au Schéma Directeur 

d’Aménagement et d’Urbanisme de la Région 

Parisienne. Noisy-le-Grand fait partie du secteur 

1 : Marne-la-Vallée * Les Portes de Paris. 

    Deux Zones d’Aménagements Concertés sont 

créées – la Z.A.C du centre urbain régional – la 

Z.A.C est du Champy ayant pour conséquence la 

disparition des dernières exploitations agricoles 

et l’expropriation de nombreux petits 

propriétaires terriens. 

 

    Le court de tennis n°1 du Gai Logis, mitoyen de la mairie, est démoli pour permettre le passage d’une voie 

de circulation, le futur boulevard Paul Pambrun. 

 

 
En 1966 

    Le conservatoire municipal de musique ouvre ses portes aux Noiséens. 

    L’on parle d’équipements publics, d’un projet de création d’une piscine et d’un gymnase à l’emplacement du  

    Gai Logis, le tout sous l’impulsion du maire Marius Serelle. 

 

    L’équipée à vélo vers le pont de Neuilly tenait de l’exploit sportif : au départ du plateau de la route de Villiers, le terrain 

était plat, bien que certains chemins, tel le clos des Chèvres, revêtus de mâchefer non déferraillé, étaient à considérer avec 

un fort potentiel de risques quant aux chutes et crevaisons éventuelles. Mais on n’avait pas d’autres choix. La descente était 

en prise de vitesse maximale et avec une grande facilité car le parcours se faisait en roue libre. La route de Neuilly, 

encaissée entre 2 talus latéraux en terre, paraissait assurer un passage sécurisé latéralement. En bas de cette descente la 

rue remontait et présentait un petit raidillon où l’on devait appuyer fermement sur les pédales ; une halte était possible au 

café des pêcheurs avant la traversée sur le pont. 

 

    L’entrée du pont routier se trouvait protégée 

par un feu tricolore qui gérait le passage alterné 

des véhicules sur une voie unique ; la coursive 

latérale à main droite était réservée pour les 

piétons. Celle-ci était bordée de droite et de 

gauche par l’ossature métallique en treillis du 

pont, d’une couleur sombre. La traversée était à 
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la fois bruyante, le rebond des roues sur les traverses de bois rythmait le tempo, quelquefois interrompu par l’absence d’une 

lame (les huiles et autres résidus qui se déposaient sur les traverses en bois venaient, parfois, s’enflammer et leur état 

restait aléatoire). Par temps de pluie le revêtement devenait glissant et procurait une bonne dose d’adrénaline. Passé cet 

obstacle, la rue descendait côté Neuilly, entre l’usine des eaux et la place des Fêtes, pour présenter en suivant un nouveau 

raidillon face à l’église. Et enfin l’on retrouvait le plateau de Neuilly. Il ne fallait surtout pas penser au retour avec la côte à 

gravir pour atteindre le plateau de Noisy. 

 

La décision de reconstruire en dur le pont routier de Neuilly est prise. 

 
 

Les chemins de mon enfance : 

    Pour rejoindre l’église Saint-Sulpice, on longeait l’orphelinat des sœurs italiennes, son mur aux enduits ternes de grande 

hauteur, à main droite, le dépôt du marchand de matériaux Alfred Off, un plateau immense dont la profondeur paraissait 

sans fin ; en fond de parcelle se trouvait un accès aux galeries souterraines d’amenée d’eau des sources aux principaux 

domaines noiséens.   

    La façade rue était fermée par un double portail tubulaire en métal de couleur brune. À l’entrée, un pavillon moderne en 

brique à usage de bureau, en mitoyenneté un bâtiment aux murs hauts accueillait un garagiste, l’accès à son atelier d’une 

dénivelée importante tenait de l’exploit. La rue du docteur Jean Vaquier avec ses maisons aux portes cochères de grande 

dimension pour accéder aux cours intérieures, le grand père Jouve, cultivateur noiséen, y avait encore son percheron avec 

lequel il effectuait ses travaux aux champs et ses sorties en ville était l’attraction des jeunes Noiséens. D’autres bâtiments 

aux enduits en plâtre ternis par le temps donnaient une dominante de couleur grise. À l’angle de la rue des Norottes, un 

grand bâtiment qui servira plus tard aux établissements Courbeyre pour la préparation d’escargots. La rue était emplie de 

cette odeur de cuisson d’escargots aux herbes qui vous aiguisait l’appétit. Le tabac le Chiquito et la rue commerçante, la 

descente de la rue Pasteur avec à main gauche la boutique de boucherie chevaline J. Lasne avec sa façade ouverte vers 

l’extérieur et ses rideaux à lames plastiques de couleur, qui ondulaient au vent, son sol carrelé recouvert de sciure de bois, 

ses façades de frigo en bois verni. Un cordonnier (Ramiro) ; plus bas, à main droite, le marchand de combustibles Richard, 

dont le dépôt se trouvait en arrière-cour,  

    L’ancienne blanchisserie Duflot, au 3 de la rue Pasteur, rendait, comme par magie, les caniveaux moussants, puis la 

traversée de la rue Bernadette, le passage devant l’ancien lavoir qui n’était plus utilisé depuis un certain temps, nous faisait 

fuir par son odeur repoussante et l’ensemble le rendait inhospitalier.  

    La place de l’église, gravillonnée, devenait sonore sous les roues des véhicules et le pas des passants. Elle entourait le 

monument aux morts dont les boules en béton blanc rappelaient celles de l’escalier de l’école du Centre ; son saule pleureur 

émergeait des espaces verts. L’intérieur de l’église offrait une fraicheur apaisante, dans un mi-obscur que rehaussait le 

faible éclairage des bougies de cire qui se consumaient au bon vouloir des paroissiens. Pour la sonnerie manuelle de la 

cloche, les enfants de chœur se suspendaient à la corde en tirant sur celle-ci, et après un démarrage lent et physique, 

l’inertie nous faisait atteindre le ciel de la voûte sans effort, et la cloche carillonnait les offices.  

    La commande fut par la suite électrifiée : adieu les suspensions acrobatiques des petits Noiséens… 
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    Démolition du lavoir communal sis rue Pasteur au droit du presbytère face à l’église Saint-Sulpice. Celui-ci 

n’étant plus entretenu, inutilisé, l’eau stagnante, croupie le rendait insalubre avec une odeur pestilentielle qui 

était repoussante. En lieu et place s’installe le parking du presbytère. 

 

 
 

10 août 1966 

    La Région Parisienne comme appellation apparait dans la nomenclature administrative. Sa création succédait 

au district institué le 2 août 1961. L’appellation Région Parisienne ne durera que 10 ans, pour être remplacée 

par l’expression Île-de-France, région définie par la présence d’un corps urbain de 10 millions d’habitants. 

 

11 novembre 1966 

    La place du 8 mai 1945, ou place de la Libération, est inaugurée le jour de la commémoration du 11 

novembre 1918. 

 
En 1967 

    Construction du pont-aqueduc routier sur la Marne à Neuilly en 18 mois. Celui-ci, d’une longueur de 85 

mètres, nécessitera 12 000 journées de travail pour un coût de 3 millions de francs. 

 

                                      
 

L’an 1968 

    La Marne sort de son lit : on relève le niveau des eaux à 38,87 N.G.F. 

    L’Association Chrétienne d’Éducation Populaire de Noisy aménage une salle paroissiale qui sera nommée         
salle Varlet, en hommage à un pratiquant noiséen ; celle-ci jouxte la maison des sœurs aveugles de la rue 

Gambetta. 
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    La chapelle   Notre-Dame-des-Sans-Logis-et-de-Tout-le-Monde  

du camp  dit de l’abbé Pierre doit être déplacée pour permettre la 

construction de l’école Van Gogh : elle sera démontée et 

reconstruite 20 mètres plus loin en matériaux plus nobles que 

l’originale. 

 

1er janvier 1968 

 Création du département de la Seine-Saint-Denis sur proposition 

de Paul Delouvrier, en application de la loi du 10 juillet 1964 ; il hérite du code postal 93, numéro autrefois 

dévolu au département de Constantine. 

 

    Les sapeurs-pompiers bénévoles de Noisy cessent leur activité ; les secours seront assurés par la brigade des 

sapeurs-pompiers de Paris. 

    Dissolution de l’association syndicale autorisée du Champy, suite au classement communal de la voie Mozart. 

    Noisy dénombre 25 440 habitants. 

 

8 février 1968 

    Le conseil municipal se prononce contre le projet d’autoroute A 103. 

 

15 mars 1968 

Un édito du journal « le Monde » titre : la France s’ennuie. 

 

22 mars 1968 

    De violents incidents se déroulent à la faculté des lettres de Nanterre. 

 

10 – 11 mai 1968 

    La nuit des barricades à Paris. Les affrontements entre les étudiants et les policiers sont violents - rues 

dépavées – arbres coupés – barricades - bilan : 400 blessés dont 250 policiers - 200 voitures brûlées – 500 

manifestants arrêtés. 

 

Lundi 12 mai 1968 

    Les syndicats C.G.T. et C.F.D.T. décident la grève nationale après les dramatiques émeutes de la nuit qui ont 

fait des centaines de blessés. Localement les piquets de grève installés aux carrefours stratégiques - Gare de 

Villiers et autres, interdisaient aux non-grévistes le passage pour se rendre sur leur lieu de travail habituel. 

    Les récalcitrants qui ne voulaient pas obtempérer, étaient alors copieusement roués de coups, comme 

argument persuasif. 

 
 

 Les collégiens du groupe scolaire Joliot-Curie seront livrés à eux-mêmes : plus de classes, mais des activités de 

plein-air sur les plateaux d’évolution devant le groupe scolaire. 

 

 20 mai 1968 

    Il y a 8 millions de grévistes en France, on réclame des réformes profondes de cette société de 

consommation dont on ne veut plus. 
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Vendredi 31 mai 1968 

    Des mouvements quotidiens inhabituels et inquiétants de militaires et de blindés sur les routes parisiennes avec la 

concentration de ceux-ci dans les casernements parisiens Vincennes, Charenton , Ivry... 

    Quand en juin les beaux jours s’annonçaient, les vacances scolaires étaient là, avec du temps libre à occuper. Les 

maraîchers noiséens, la famille Legall, cultivateurs, recrutait des ramasseurs occasionnels pour la cueillette des petits pois. 

La pièce de culture d’une dizaine de mètres de largeur en bordure de la route de Villiers, dans le lieu-dit des Hautes Plantes, 

sur une profondeur avoisinant la centaine de mètres et plus, ayant à main gauche un verger planté de pruniers et à main 

droite un immense hangar qui servait  pour le stockage du matériel agricole des exploitants, des ballots de paille à la bonne 

saison, et quelquefois de halte pour l’alambic ambulant. Que des pois, petits par la grosseur et ces rangées de plants au ras 

du sol auguraient un mal de dos aux cueilleurs. 

    La cueillette, entreprise l’après-midi, durait bien cinq heures ; en rang d’oignons, chaque cueilleur avait des rangées 

d’attribuées et en avant, courbé en deux. En fin de cueillette, vers 18 heures, les cageots en lattes de bois blanc de peuplier 

de 70 litres de petits pois étaient collectés, chargés sur le plateau du tracteur pétaradant et transportés dans la cour de la 

ferme Legal, rue du docteur Sureau (au clos du Gagneur). Les cageots étaient alors pesés, comptabilisés et nous étions 

rémunérés 1 franc l’unité. Pour une collecte de 5 à 7 cageots cela représentait 5 à 7 francs, maigre pécule ! La place de 

cinéma au Bijou était à 5 francs. 

 

1er juillet 1968 

    Résultats des élections nationales : raz de marée gaulliste : 350 élus contre 242 dans l’assemblée 

précédente. De Gaulle a réussi son coup de poker. La révolution gauchiste a échoué. 

    Les conséquences financières pour le pays : un emprunt de 745 milliards de francs auprès du F.M.I. 

 

    En septembre, au 40 route de Villiers, les vendanges furent prometteuses ; des plants de vignes dits américains, Fragola  

et Bacco, produisirent 75 litres d’un jus de couleur vermeille et à la saveur unique. 

    La vinification apporterait soit la réussite gustative ou bien l’aigreur, mais dans les 2 cas la consommation annuelle était 

assurée soit en vin de table, soit en vinaigre pour la famille. 

 

    
-Activité liée à la vigne au 40, route de Villiers. 
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13 décembre 1968 

    Le pont routier-aqueduc sur la 

Marne entre Noisy et Neuilly est 

inauguré. 

 

 

En 1969 

 
    Après l’épuration à la télévision des présentateurs de l’O.R.T.F. exit Roger Couderc, journaliste sportif, du 

paysage audiovisuel. Il fallait alors couper le son de son téléviseur pour bénéficier des images et suivre à la 

radio les commentaires sonores du tournoi des 5 nations pour ainsi vibrer aux truculents commentaires de 

Roger : Allez les petits. 

    Démolition du Gai Logis pour permettre la construction des bâtiments : Hôtel des postes - hôtel des impôts - 

hôtel de police - gymnase et piscine municipale. 

 
 

La nouvelle usine des eaux de Neuilly a supplanté l’ancienne avec un captage des eaux rive gauche, côté Noisy. 
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28 avril 1969 

    Le général de Gaulle démissionne et se retire de 

la vie politique ; un an après la crise de mai 1968 

on assiste à la fin du gaullisme. 

 

19 juin 1969 

    La propriété de Michel Simon à Noisy doit être 

vendue aux enchères. Il se barricade chez lui et 

relance ses amis. Charlie Chaplin vole à son 

secours en affirmant que le syndicat des acteurs 

aurait boycotté le théâtre qui ruine ainsi Michel 

Simon, en Allemagne la rédaction du Spiegel lance 

un appel aux dons, Guy Bedos publie une diatribe contre René Dupuy, directeur du théâtre qu’il a plaqué, 

Joséphine Baker lui donne 100 000 francs, Julien Clerc donne la recette de la comédie musicale Hair au profit 

du vieil acteur[…], sa demeure sera sauvée des huissiers. 

 

1 er juillet 1969 

    Le fort de Villiers, devenu un bidonville par la force des choses, est déclaré zone insalubre par le préfet. Son 

évacuation totale sera effective en 1974. 

 
14 juillet 1969 

    Les bals populaires s’organisaient dans plusieurs quartiers ; sur une place ou un terre-plein central des groupes musicaux 

amateurs (3 à 4 personnes : une batterie, une guitare basse et une guitare rythmique, un chanteur) se produisaient sur une 

estrade tubulaire surélevée avec pour couverture un auvent en toile. Au pied de cette estrade, un plancher bois provisoire 

était installé où danseurs et amateurs de musique se déhanchaient aux sons des rythmes renouvelés ; il y avait souvent une 

buvette et cela durait au bon vouloir des musiciens. Cette année-là, à l’angle des rues Émile Cossonneau et de la route de 

Gournay sur le terre-plein central enherbé. 

 

 
 

21 juillet 1969 à 3 h 56 minutes et 20 secondes heure Française. 

    On a marché sur la Lune ! L’astronaute américain Neil Armstrong est le premier homme à marcher sur la 

Lune. Edwin Buzz Aldrin le rejoint 18 minutes plus tard. Le troisième astronaute, Michael Collins, effectue un 

vol orbital autour de La lune à bord d’Apollo 11, prêt à venir chercher ses camarades pour les ramener sur 

Terre. La mission est filmée dans son intégralité par des caméras de télévision et retransmise sur Terre, comme 

dans un rêve ! On relit les aventures de Tintin par Hergé : OBJECTIF LUNE et ON A MARCHÉ SUR LA LUNE. 
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15 août 1969 

    Place Gallieni la fête foraine s’installe, face à la ferme et aux écoles du centre. La piste d’autos tamponneuses empiète 

sur le trottoir de la rue Émile Cossonneau, suivie par un stand de tir à l’aide d’une carabine à air comprimé, au choix ballons 

animés par une soufflerie ou pipes en plâtre. Qui décroche le gros lot part avec. Les friandises, guimauves, barbe à papa, 

sucettes géantes, nougatines, gaufres, etc. assuraient le côté olfactif. Que de bonnes odeurs ! Pour la montée d’adrénaline, 

un manège à siège suspendu volant ; la chenille était installée en fond de place, le long de l’escalier aux boules blanches qui 

desservait la rue d’Alsace-Lorraine. Sur le côté de l’école du Centre, le manège tournant pour enfants avec ses animaux aux 

couleurs écarlates et toujours souriants : cochon, chevaux, moto, voitures ; le tout dans un environnement musical auquel 

venait se mêler les cris d’effroi de la chenille et des sièges volants. L'ensemble était adouci par les cris d’allégresse ou les 

pleurs des enfants. C’était plein de vie. Le terrain enherbé les jours de pluie se transformait en bourbier bien collant qui 

dissuadait les visiteurs… 

       
          

2 mars 1970 

    La Marne est en crue, les inondations des quartiers pavillonnaires des bords de Marne ont nécessité la 

construction de 1 000 mètres de passerelles provisoires en bois pour faciliter l’accès des riverains. 

 

3 mai 1970 

    Le bouquet provincial de la ronde mutuelle des compagnies d’arc de Paris et de l’Île-de-France rassemble 

156 compagnies à Noisy, accompagné par un spectacle de majorettes, cavaliers, chars avec reine et 

demoiselles d’honneur ; le défilé aura lieu en présence du préfet et des maires des communes environnantes. 

 

 
-Noisy vue aérienne en 1953- 

 

Vers 1970 

    Sur l’emprise de l’ancien domaine de Beauvais, un terrain vague non 

planté, est construite la maison de repos Saint-Joseph. Sise rue Jean 

Richepin elle sera gérée par les sœurs missionnaires du Sacré-Cœur-

de-Jésus, qui préparent leur mutation et annonce la fin de l’orphelinat. 

 

    La baignade en Marne est interdite par arrêté préfectoral. 


